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Autres modèles 

Hierarchique Réseau Déductif Objet 

Données classées hiérarchiquement. 

Selon une arbo. descendante  

Ce modèle utilise des pointeurs 

entre les différents enregistrements. 

Il s'agit du premier modèle de SGBD 

 

Ce modèle utilise des pointeurs vers 

des enregistrements 

Toutefois la structure n'est plus 

forcément arborescente dans le sens 

descendant  

 

Les données sont représentées sous 

forme de table, mais leur 

manipulation se fait par calcul de 

prédicats 

Les données sont stockées sous 

forme d'objets, c'est-à-dire de 

structures appelées classes 

présentant des données membres. 

Les champs sont des instances de 

ces classes  

+ Organisation à modèle économiques/ 

social 

+ Simplicité du modèle 

+ Implémentation facile 

+ Besoin de l’utilisateur dans la structure 

+ Représentation naturelle 

+ Elimination des redondances 

+ Chemin d’accès multiples 

+ Pas d’anomalies de stockage 

+ Modèle pour les données factuelles et 

règles de comportement et de déduction 

(BI, biologie, …) 

+ Grande souplesse de stockage 

+ Représentation d’entitées complexes 

-Pas de liens N:M -> redondance 

-Anomalies lors des opérations (nœuds 

enfants, création=parent,  modif pour 

toutes occurrences) 

- Chemin d’accès unique 

-Logique très réduite 

- Pas d'indépendance vis à vis des 

stratégies d'accès. 

-Moins de contrôles de données 

-N’offres pas toutes les possibilités des 

autres 
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Le modèle relationnel 

• Proposer des schémas de données faciles à utiliser 

• Améliorer l’indépendance logique & physique 

• Mettre à disposition des utilisateurs des langages haut niveau 

pouvant être utilisé par des non informaticiens 

• Optimiser l’accès à la BDD 

• Améliorer l’intégrité et la confidentialité 

• Fournir une approche méthodologique dans la construction des 

schémas 

 

Pour Codd 

 Les données sont présentes dans des tables 

 Des opérateurs permettent de manipuler ces tables 

 Il y a des règles d’intégrité sur ces tables 
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Les règles d’intégrité (les 12) 
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Les règles d’intégrité (les 12) 
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Les règles d’intégrité (les 12) 
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Concepts 

Domaine: est un ensemble de valeurs (distinctes) caractérisées par un nom 

 Pays = (‘France’, ‘Italie’, ‘Japon’) 

 T°C = [-10; 20] 

 Fibonacci = {1, 2, 3, 5} 

 

Relation: est un sous ensemble du produit cartésien appliqué à une liste finie de domaines, 
caractérisé par un nom. 

 DeviseCourante = {<France, Euro>, <Italie, Euro>, <Japon, Yen>} 

 On visualise une relation dans une table 

 

Attribut: est une colonne de relation, caractérisé par un nom unique dans cette relation. 

 PaysDepart x PaysArrivé -> Pays x Pays 

 On visualise une relation dans une table 

 

Tuple: est un n-uplet de valeurs 

 PaysDepart x PaysArrivé x Vol -> tuple est <France, Italie, B79865> 

 On visualise une relation dans une table 
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Concepts 

Domaine ? 

Relations ? 

Attributs ? 

Tuples ? 
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Concepts 

Le modèle relationnel n’apporte pas une réponse satisfaisante à tous les problèmes: 

• Prendre en compte des « objets » structurés ainsi que les opérations qui leur sont associées 

• SGBD Orienté objet 

 

• Prendre en compte des données peu structurées: textes, sons, images, … 

• SGBD Multimédia 

 

• Faire le point avec l’intelligence artificielle afin de pouvoir déduire de nouvelles données à partir de 

celles existant déjà 

• SGBD déductives 
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Algèbre – Produit cartésien 

 

 

 

• R et S de schémas quelconques 

• Un même attribut doit être renommé si il apparait 

dans les deux tables 
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Algèbre – Union / Différence 

Union 

 

• R et S de schémas compatibles 

• Opérateur ensembliste 

• Permet de réaliser l’insertion de 

nouveaux tuples dans une relation 

 

Différence 

 

• R et S de schémas compatibles 

• Opérateur ensembliste 

• Permet de réaliser la suppression de 

tuples dans une relation 
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Algèbre – Projection 

 

 

 

• R de schéma quelconque 

• Permet de choisir un sous-ensemble des colonnes 
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Algèbre – Restriction 

 

 

 

• R de schéma quelconque 

• Permet de sélectionner des lignes, selon une formule 

logique 

• Utilise des opérateurs : 

• logiques  

• comparaison 
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Algèbre – Intersection 

 

 

 

 

• R et S de schéma identiques 

• Permet de retrouver les tuples identiques 
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Algèbre – Quotient 

 

 

 

 

• R et S de schéma quelconques 
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Algèbre – Jointure 

 

 

 

 

• Équi-jointure: égalité entre les deux colonnes 

• Jointure naturelle: égalité sur les colonnes de 

même nom 
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Algèbre – Jointure naturelle 

 

 

 

 

 

• Jointure naturelle: égalité sur les colonnes de 

même nom 
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